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« Écrire et peindre avec la lumière, danser devant l’appareil photo. »


Artiste-photographe-plasticien, « peintre et chorégraphe » de lumière, dans ce tout premier livre dédié au light painting, Jadikan dévoile les techniques et savoir-faire qui permettent de créer et de photographier des œuvres lumineuses dans la nuit ou dans l’obscurité. Repérages, élaboration et répétition des mouvements, choix des sources lumineuses fixes ou mobiles, réglages du boîtier, maîtrise de la pose longue, cet ouvrage très détaillé et magnifiquement illustré accompagnera aussi bien les débutants que les light painters plus aguerris, qui cherchent à développer et à améliorer leurs techniques pour peindre dans l’espace ou révéler et sublimer des objets dans le noir.


AU SOMMAIRE


L’environnement de prise de vue : la technique de la pose longue, le matériel photo, les réglages


Les éclairages : les lumières colorées, les types de LED, les outils lumineux pour dessiner, les lampes pour éclairer le décor, gestion de la lumière ambiante (inexistante, urbaine, de la lune, de l’heure bleue)


Écrire et peindre avec la lumière : élaborer sa composition, se positionner, prendre des repères, dessiner dans l’espace, éclairer et exploiter la scène (ombres, reflets, surfaces, textures…)


Déconstruire la réalité : intervenir sur le boîtier (photo cinétique, lens-cap tricks…), intervenir près de l’objectif, se donner des contraintes


Autres regards : Juls Boo, Julien Breton – Kaalam, Diliz, Olivier Faÿ, MASS, Twenty Cent Light


[image: image]


Biographie auteur


Membre de la Ligue francophone du light painting, Jadikan pratique depuis une quinzaine d’années. Considéré comme l'un des artistes majeurs de la discipline, il aime transmettre son savoir-faire à travers des workshops et des conférences et expose régulièrement ses œuvres en France comme à l’étranger. Il collabore également avec des entreprises et des institutions pour des projets artistiques. www.jadikan-lp.com – www.kaaya.fr
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Avant-propos


Le mot « photographie » est construit sur deux racines d’origine grecque, le préfixe « photo- » (φωτoς, photos : lumière, clarté) et le suffixe « -graphie » (γραφειν, graphein : peindre, dessiner, écrire). Photographier veut donc littéralement dire « peindre, écrire avec la lumière », ce qui correspond parfaitement à la traduction française de « light painting ».


La photographie, par l’action de la lumière sur une surface sensible, permet de capturer une image. Elle est le reflet des objets éclairés dans la scène. C’est de ce procédé qu’est né l’art photographique du light painting.


Un peu d’histoire


À la fin du XIXe siècle, Étienne-Jules Marey crée la station physiologique de Boulogne-Billancourt pour étudier le mouvement des animaux et des athlètes sportifs. Avec Georges Demeny, ils conçoivent un appareil permettant d’enregistrer une série d’images successives sur une même surface sensible à l’aide d’une chambre photographique et d’un objectif à obturateur roulant.
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Bird in flight, Etienne-Jules Marey, 1886, © Metropolitan Museum of Art
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Fencer, Georges Demeny, 1906, © Metropolitan Museum of Art





En 1889, ils réalisent probablement la toute première photographie qui enregistre des traînées de lumière volontaires, Pathological walk from in front, en accrochant des ampoules incandescentes aux articulations d’un de leurs assistants.


Autre finalité autre époque : en 1914, Frank Gilbreth et sa femme Lillian Moller Gilbreth, entrepreneurs adeptes du taylorisme et dont l’entreprise avait pour slogan « Speed work », cherchent à augmenter la productivité de leurs ouvriers qui travaillent à la chaîne. Ils enregistrent leurs mouvements pendant un long temps de pose en installant des petites ampoules sur les manches des travailleurs. Cette étude leur permettra de simplifier et de limiter au maximum les mouvements de chacun.


Avec sa série « Space writing » où il dessine et écrit son nom dans un cadre de tableau vide placé en face de l’appareil photo, Man Ray fut probablement en 1935 l’un des premiers artistes à voir dans ce type d’enregistrement de nouvelles possibilités créatives. En 1949, un autre artiste célèbre va utiliser ce médium en parallèle de ses créations picturales : avec l’assistance du photographe albanais Gjon Mili, Pablo Picasso fera plusieurs photographies pour le magazine Life sur lesquelles il dessine dans l’espace de son atelier d’Aubagne. Cette même année, Gjon Mili, qui pratiquait la chronophotographie et les mouvements de lumière depuis les années 1930, fit également participer Henri Matisse à son projet.


D’autres artistes se sont ensuite appropriés cette technique en photographie argentique noir et blanc. En 1977, avec des films inversibles couleur, Dean Chamberlain découvre une manière de changer les ambiances et d’éclairer précisément décors et modèles avec des sources de lumière colorées. Il montre ses travaux à de nombreuses reprises sans se poser la question de donner un nom à cette pratique. C’est en 1979 que le terme « light painting » s’imposera à lui comme une évidence.


La technique du light painting


Même si l’expression « peindre avec de la lumière » pourrait aujourd’hui correspondre à différentes formes d’expression allant des installations de lumières traversant des filtres dichroïques pour créer des « tableaux d’éclairage » (Stephen Knapps) aux mapping vidéo déconstruisant ou augmentant les façades urbaines lors de fêtes des lumières, la photographie de light painting s’attache au procédé de la pose longue, technique que nous expliquerons au chapitre 1.


Le light painting est une pratique photographique nocturne, ou tout du moins réalisée dans l’obscurité. Pour trouver ces conditions particulières et s’affranchir de la pollution lumineuse des éclairages publics, il faut généralement s’éloigner des villes. Pour ma part, j’aime bien explorer des friches et industries abandonnées, lieux qui se prêtent bien à la pratique du light painting par leur exclusion volontaire des lumières de la ville et par leurs décors, que je trouve particulièrement photogéniques et forts en signification. Mais on peut aussi, bien sûr, pratiquer en studio ou expérimenter ces techniques en pleine nature.


Le principe du light painting consiste à se déplacer avec une ou plusieurs sources lumineuses devant un appareil photo, pendant le temps de la prise de vue. Je le compare souvent aux photos prises en pose longue, la nuit, sur les axes routiers, et qui montrent des traînées de phares de voitures, ou bien aux photographies d’étoiles en mouvement. Le procédé est le même : l’appareil est fixé sur un trépied, le temps de pose est long, les mouvements des objets lumineux sont enregistrés sur le capteur ou la pellicule entre l’ouverture et la fermeture de l’obturateur.


Le photographe light painter va ainsi dessiner dans l’espace, mais il pourra aussi éclairer son décor pour le dévoiler – tout un équilibre d’éclairage à trouver en fonction de ses sources lumineuses, de la composition qu’il réalise et du lieu photographié. Pour se faciliter la tâche et prendre plus de plaisir dans la création, il devra s’équiper avec un matériel adapté et bien comprendre les réglages qui permettent ce type de prise de vue, sujets que nous traiterons au chapitre 2 de ce livre. C’est aussi en étant bien conscient de ce que l’appareil « voit » et enregistre quand il manipule les sources lumineuses mobiles, et en ayant une bonne compréhension des phénomènes de diffusion de la lumière, que le light painter pourra se rendre invisible sur la photographie finale ; nous aborderons cette technique et ce savoir-faire au chapitre 3.


Nous avons parlé de prise de vue de light painting avec un appareil fixe, mais il peut être intéressant d’interagir avec le boîtier en le faisant bouger pendant la prise de vue, par exemple, ou en intervenant très près de l’objectif pour jouer avec la composition photographique à la manière des frères Lumières et de leurs illusions d’optique. Ces possibilités créatives feront l’objet du chapitre 4. Le cinquième et dernier chapitre, lui, donnera la parole à six autres light painters qui exposeront leur regard singulier, différent du mien, sur cette technique.


Ce livre vous mènera donc de la découverte de ce qu’est la photographie de light painting à l’appropriation des techniques qui la régissent, dans un voyage artistique qui passe notamment par :


• une compréhension du fonctionnement de l’appareil photo, de l’objectif au capteur ;


• une étude de la lumière, de ses sources, de ses composantes et de la façon dont elle se diffuse ;


• une conscience et une maîtrise des mouvements du corps dans l’espace ;


• pour certains, une envie de « bricoler », de transformer des lampes avec du scotch et du papier aluminium, voire de concevoir et de fabriquer des outils lumineux de manière plus complexe, avec des découpes laser, de l’impression 3D ou des cartes Arduino ;


• une approche de la photographie dans des environnements sombres, la déambulation à la lumière d’une lampe frontale.


Le light painting pouvant se pratiquer seul, le photographe qui le veut pourra trouver une certaine sérénité à provoquer ces solitudes nocturnes en pleine nature ou dans une friche industrielle. Mais il est amusant de composer à plusieurs, vous pourrez très facilement partager cette pratique avec des amis sensibles à la création.
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Avec l’œuvre du temps, le faisceau devient trait, le point s’offre sculpture pour que le mobile s’illustre instant.


313 s, 100 ISO, f/8, décembre 2012





L’objectif de cet ouvrage est donc de vous faire découvrir les outils, réglages et paramètres nécessaires à une pratique créative et évolutive du light painting ; je n’ai cependant pas la prétention de vous révéler tous ses secrets, le light painting étant en constante évolution chez les artistes actuels. Ce dont je vais vous parler dans ce livre résulte d’une expérience personnelle avec cette contrainte stimulante de la création photographique dans un seul et long temps de pose,


Nous n’aborderons pas en effet les possibilités offertes par les logiciels de traitement d’images qui permettent d’enlever des éléments, d’utiliser des calques, etc. – soit tout ce qui à mes yeux relève davantage du photomontage ou de la photomanipulation que de la capture photographique. Je ne porte aucun jugement de valeur sur cette postproduction avancée (laquelle postproduction se limite pour moi au développement des fichiers RAW pour préparer mes tirages), mais j’aimerais vous faire toucher du doigt que nous sommes là face à deux pratiques artistiques très différentes, aussi différentes que le sont par exemple le théâtre et le cinéma : une pièce de théâtre se joue en direct, pendant un temps donné, deux représentations ne sont jamais totalement identiques même si elles tendent à l’être (les comédiens n’auront jamais ni tout à fait les mêmes expressions d’un jour à l’autre, ni tout à fait le même rythme, ni tout à fait les mêmes déplacements…), alors qu’au cinéma on enregistre plusieurs prises de la même scène, puis l’on choisit la meilleure pour la monter dans le film.


Faire du light painting en une unique prise de vue revient donc, dans cette comparaison, à faire du théâtre, et utiliser des calques et du photomontage pour élaborer son image finale, à faire du cinéma ! Avec la puissance grandissante des ordinateurs, des Smartphones et les possibilités de traitement vidéo en direct, il existe par ailleurs aujourd’hui de nouveaux moyens pour enregistrer des traînées de lumière et les présenter en live, mais ce sujet ne sera pas abordé dans ce livre. Car vous l’aurez compris, mon souhait ici est de vous faire entrer dans ce moment de théâtre qu’est la photographie de light painting ! Je vous souhaite une bonne découverte, et des expériences lumineuses et photographiques magiques !




 


 


1


 


 


L’environnement de prise de vue


Pour pratiquer le light painting et s’adapter aux différentes situations lumineuses que l’on peut rencontrer, il est indispensable de savoir bien utiliser son matériel photographique et de maîtriser la technique de la pose longue. Les réglages de base sont relativement simples, mais on gagnera en temps et en efficacité à ne pas avoir à consulter son mode d’emploi à la lumière d’une lampe frontale, ni à tâtonner dans les menus de son boîtier ! Une certaine organisation sera par ailleurs indispensable pour ne pas égarer son matériel sur le terrain… Nous allons revenir sur tous ces points importants dans ce premier chapitre, pour une bonne préparation des séances de prise de vue de light painting.
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Comprendre la technique de la pose longue


La photographie est souvent vue comme un déclenchement instantané, la captation d’un moment bref, d’un « instant décisif » : le boîtier enregistre un moment fugace, le fixe sur sa pellicule ou son capteur. Il en résulte une image en 2D, figée : une photo. Cependant, on peut tout aussi bien obtenir une photo en laissant l’obturateur du boîtier ouvert plus longtemps, c’est plus inhabituel mais cette technique dite « de la pose longue » a ses adeptes : elle permet d’enregistrer et de magnifier des mouvements, notamment face à un paysage, de rendre de façon particulière le déplacement de nuages, d’un cours d’eau…
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Photographier les aurores boréales oblige à avoir une grande ouverture (entre f/1,8 et f/2,8) et une forte sensibilité (de 1 000 à 3 200 ISO), car la luminosité est très faible. Dans cette photo faite près de Tromso, en Norvège, le grand-angle permet d’embrasser un large panorama. La mise au point est faite en manuel sur l’infini ou très légèrement avant. Photo © Christophe Audebert


20 mm focale fixe, 2 s, 3 200 ISO, f/2, pas de filtre, Canon 5D Mark IV
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